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Abcès aigus. — Ponction, compression, in¬
jections, émissions sanguines; purgatifs (p. 157),
émollients (p. loi), maturatifs, résolutifs.

Abcès chroniques froids ou chauds. — Ponc¬
tion, ponction capillaire ou sous-cutanée, com¬
pression, injections, fomentations,vésicatoires,
cautères, cataplasmes; collodion; stimulants
externes : onguent de la mère, basilicum ou
de Canet, Eau de Goulard, acétate de plomb ;
purgatifs; traitement général.
Jf Abcès laiteux. — Diète; antiphlogistiques,
diaphoniques, purgatifs légers; petit-lait de
Weiss; cataplasmes émollients.

Abcès phlegmoneux (V. Phlegmons).
Accouchements laborieux. — Seigle ergoté

et ses préparations, tels que poudre, ergotine,
sirop, vin, potion, lavement d'ergot lorsque
l'orifice est complètement dilaté; chloroforme;
castoréum; préparations de belladone; bains
tièdes, douches tièdes; forceps.

Acné simple. — Bains généraux et locaux
émollients (p. ibh), cataplasmes de fécule;
pommade de concombres; purgatif de soufre
et de magnésie,glycérinemercurielle au 1000 e .

Acné pustuleux, induré ou chronique. —
Douches, préparations morcurielles externes,
pommade au bi-iodure de mercure, lotion de
Goulard, cérat émulso-mercuriel; eaux sul¬
fureuses à l'intérieur et à l'extérieur; iodiques.

Acné rosacé (V. Couperose).
Adhérence de Viris. — Belladone, jus-

quiame, duboisine.
Adynamie. — Ethers (V. Fièvre adynam.).
Age critique. — Laxatifs, antispasmodiques

(p. 153); castoréum, valériane, ase fétide;
hydrothérapie; bains; régime doux.

Aigreurs. {Dyspepsie par fermentationacide,
lactique et butyrique des aliments). — Alca¬
lins (p. 158); magnésie, carbonates et bicar¬
bonates de magnésie, de chaux, de potasse,
de soude, d'ammoniaque et leurs préparations;
charbon, sous-nitrate de bismuth, eaux miné¬
rales alcalines.

Albuminurie.—Diurétiques (p. 156), drasti¬
ques, hydragogues (p. 158), révulsifs (p. 159),
altérants; cantharides, scille, digitale, iodure
de potassium, perchlorure de fer, seigle er¬
goté, acide nitrique, lait; jaborandy et pilo-
carpine. (Y. Hydropisie).

Alcoolisme (V. Delirium tremens).

Aliénation mentale. — Emissions sanguines,
douches froides, purgatifs (p. 157), révulsifs
(p. 159) ; solanées vireuses, haschisch.

Alopécie. — Révulsifs cutanés, poivre, tan¬
nin, borax; pommades contre l'alopécie; cos¬
métiques (p. 160).

Amaurose. — Emissionssanguines, électri¬
cité, sétons, vésicatoires, cautères; antispas¬
modiques (p. 153), révulsifs (p. 159), purga¬
tifs antimoniaux,altérants, sternutatoires; aco¬
nit, strychnine, vératrine, belladone. Verres
gradués.

Amblyopie (V. Amaurose).
Aménorrhée (Chlorose).
Amygdalite (V. Angine).
Anaphrodisie. — Poiwe, Aphrodisiaques(p.

152) et leurs préparations (mixtures, potions,
pastilles stimulantes); phosphure de zinc.

Anasarque. —Ferrugineux, toniques (p. 153),
purgatifs (p. 157); vératrine; eau de chaux;
acupuncture. Jaborandi et pilocarpine.

Anévrysmc. — Contro-sfimulants,acidulés,
réfrigérants; digitale, digitaline,camphre, acé¬
tate de plomb; émissionssanguines, compres¬
sion digitale, ligature, acupuncture électrique.
Injection de perchlorure de fer.

Angine {amygdalite,esquinancie).— Emis¬
sions sanguines, gargarismes émollients ou
astringents, pédiluves irritants; solution alu-
mineuse benzinée; borax, miel ou glycéré
rosat; azotate d'argent, excision.

Angine maligne ou gangreneuse. — Causti¬
ques (nitrate d'argent, sulfate de cuivre, tein¬
ture d'iode); chlorate de potasse, gargarismes
camphrés, acidulés, astringents ou antisepti¬
ques. Insufflationsénergiques.

Angine de poitrine. — Antispasmodiques
(p. 153), révulsifs sur la poitrine; solanées vi¬
reuses, électricité. Aitiite d'amyle 6 gouttes
en inspirations ; arséniate de soude.

Angine pseudo-membraneuseou couenneuse
et pultacée (V. Croup ou diphlhérite).

Angine striduleuse. — Ase fétide en potions
et lavements, baume de tolu, musc.

Angioleuiiteou Angéioleucite. — Dérivatifs,
opiacés, compression, diète, repos, bains.

Ankylose.— Exercice gradué, bains d'eaux
minérales ou de vapeurs, fumigations émol-
lientes, fomentations résolutives au sel am¬
moniac, etc. Electricité.
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Anorexie (V. Dyspepsie).
Anthrax.—Incision, caustiques(p. 159), pâte

d'encens, pansements avec onguents excitants,
sublimé corrosif, boissons toniques et stimu¬
lantes. Cataplasmes,bains, liqueur de Fowler.
Rechercher si l'urine ne contient pas de sucre.

Aphonie. —Topiquesavec l'alun ou le nitrate
d'argent; solution alumineusebenzinée; garga-
rismes astringents, thé, érysimum, goudron.

Aphrodisie. —Réfrigérants (p. 155); camphre,
nilre, ciguô, nymphaca, bromure de potassium.

Apkthes hàtins. — Boissons et gargarismes
émoîlientsîgargar. avec l'acide chlorhydrique,
au borax ou au chlorate de potasse; liqueur
contre lesaphthes; purgatifs. Cautérisations.

Aphthes confluents (muguet des enfants). —
Collutoire détersif borate ou aluné, miel ro-
sat, larges applications au pinceau.

Apoplexie hémorrhagique.— Placer le ma¬
lade dans une position verticale, la tète éle¬
vée; émissions sanguines, glace ou eau froide
sur la tête, sinapismes ou autres rubéfiants
aux pieds, boissons émétisées; purgatifs.

Apoplexiedes nouveau-nés (V. p. 1125).
Apoplexieséreuse. — Révulsifs (p. 159), pur¬

gatifs (p. 157). Vésicatoire à la nuque.
Arachnitis (V. Méningite).
Ardeurs d'urine (V. Dysurie).
Artérite (V. Anévrysme).
Arthrite, Arthrodynie (V. Goutte).
Ascite (V. Hydropisies).
Asphyxies (V. p. 1123-1125).
Asthénie. — Régime réparateur, excitant,

aliments gras, huile de foie de morue, viande
crue, toniques amers et toniques stimulants (p.
153), ferrugineux, eaux minérales naturelles
stimulantes intùs et extra, électricité. Hydro¬
thérapie.

Asthme. — Antispasmodiques (p. 153), in¬
cisifs (p. 157), opiacés, solanées vireuses(p.l52),
cyaniques(p. 151); eaux minérales sulfureuses,
aunée, ipéeacuanha, scille, digitale, gommes-
résines fétides; laxatifs, émissions sanguines,
électricité. Induré d'éthyle en aspiration, bro¬
mure de potassium. Fumigations de papier
nitré.

Ataxie (V. Fièvre nerveuse).
Atonie (V. Asthénie).
Balanite. — Lotions d'abord émollientes,

puis légèrement astringentes ou résolutives
entre le gland et le prépuce; soins de propreté.

Bégaiement. — Soins tout physiques: parler
rhylhmiquement, retirer la langue dans le
pharynx et relever la pointe de cet organe
vers la luette; écarter les lèvres transversale¬
ment de manière à éloigner leurs commis¬

sures comme si l'on voulait rire ; faire précé¬
der chaque phrase d'une profonde inspiration.
[Colombat.) Battre mentalement la me-iire.

Blennorhagieaiguë. — D'abord réfrigérants
(p. 155), et émollients (p. 15/i), bains, sirops
tempérants nitrés, tisanes de lin, de guimauve
ou de chiendent nitrées, pilules nitrées cam¬
phrées ou opiacées camphrées; émulsionssé¬
datives; puis copalm, cubôbc, térébenthine,
goudron, matico, et leurs préparations (élec -
tuaires, opiats, potions, pilules, lavements) ;
balsamiques; injections styptiques (]). 159) ;
sulfate et chlorure de zinc, nitrate d'argent,
acétate de plomb, alun, etc.; injection à l'eau
distillée de copahu. Injections à 1 pour 100.

Biennorrhagit chroniqueou blennorrhée. —
Médicaments du second temps de la précédente,
puis toniques astringents (cachou, ratanhia,
îrino, roses rouges, tannin, phosphate et (an¬
nale d'étain, ferrugineux (p. 154), à l'intérieur
et en injections; mercuriaux; injections stypti¬
ques ou caustiques, comme ci-dessus, et a
I iodure de potassium induré, à la teinture
d'iode, au nitrate acide de mercure, au sublimé
corrosif. Relever la constitution en général.

Blépharite (V. Ophthalmies).
Blessures (V. Contusions, plaies).
Boulimie. — Electricité, électro-puncture.
Bourdonnementsd'oreilles. — Antispasmo¬

diques, injectionsbrusques, coton dans le tube
auditif. Installations d'étber par gouttes.

Boutons à la peau (V. Dartres).
Bronchite aiguë. — Emissions sanguines ;

émollients (lichen, gomme, molène, mauve,
guimauve, violette, limaçons ; mou de veau,
fruits pectoraux, réglisse, manne, huiles dou¬
ces (p. 154); sédatifs (opium, morphine, pavot,
jaetucarium, tbridace (p. 152); révulsifs; oxy-
jodùre d'antimoine; emplâtre de poix.

Bronchite chronique. — Expectorants (au¬
née, érysimum, hysope, ammoniacum, ipéca¬
cuanha, scille, polygala, serpentaire (p. 157);
pilules de carbonate d'ammoniaque; balsami¬
ques (baume de Tolu et du Pérou, benjoin,
acide benzoïque, térébenthines, goudron, bour¬
geons de sapin) ; opiacés, antimoniaux, cya¬
niques, révulsifs (emplâtresimple ouémétisée,
huile dé croton, thapsia); eaux sulfureuses.

Bronchorrhée(V. Pituite).
Brûlures, 1 er degré (rubéfaction,ampoule).

— Immersion de la partie bridée dans l'eau
froide, dans l'eau légèrementalcaline, tenant en
suspension de la magnésie, de la craie ou de la
cendre ; irrigation d'éther, ammoniaque,cata¬
plasme de pulpe ou de fécule de pommes de
terre, compresses d'eau de Goulard, Uniment
oléo-calcaire,ouate, collodion, baudruche en-



MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE.
diiite sur une de ses faces d'une solution
épaisse de gomme arabique ; opiacés et astrin¬
gents externes.—'2 e degré. Topiquesémollients,
narcotiques sur la plaie; eau de laurier-ce¬
rise; Uniment oléo-calcaire,ouate à demeure ;
talc ; teinture d'aloès ou de suie ; astringents.
— 3 e degré. Topiques antiseptiques(chlorures
d'oxydes, quinquina, charbon), cérat saturné,
préparations onguentacées,teinture d'aloès, de
suie; astringents. Surveiller la cicatrisation
de peur d'adhérences.

Bubon vénérien inflammatoire. —■ Diète,
émissionssanguines, bains, topiques émollients
(à la guimauve,au pavot, à la graine de lin) ;
merciirieîs (onguent napolitain, emplâtre de
Vigo) ; iodiques ( teinture d'iode ). ( Y. Sy¬
philis.)

Cachexie(V. Asthénie).
Calculs biliaires. — Préparations d'essence

de térébenthine et de savon ; remède de Du-
rande ; fondants ; eaux minérales alcalines ;
acétate de potasse ; sucs d'herbes ; vomitifs ;
purgatifs ; chloroforme et ses préparations ;
perles d'éther; alimentation herbacée, salade,
pommes de terre. — Calculs véskaux. — Gm-
velle. — Lilhontripliqu.esou alcalins (magné¬
sie, chaux, carbonates de soude et de potasse,
eaux minérales alcalines, phosphate d'ammo¬
niaque (p. 159).

Calenture. — Emissions sanguines, tempé¬
rants (p. 155) ; purg. (p. 157) ; opiacés (p. 15'2);
topiques froids sur la tête.

Calvitie (V. Alopécie).
Cancer. — Fondants internes et externes

(mercuriaux, iodiques, cigué) ; sédatifs opia¬
cés, narcotiques ou cyaniques internes et
externes; caustiques (acide arsénieux, chlorure
de zinc, sulfate de cuivre, beurre d'antimoine,
nitrate acide de mercure, sublimé corrosif
(p. 159) ; Condurango.

Carcinome (V. Cancer).
Cardialgie. — Antispasmodiques(p. 153),

sous-nitrate de bismuth, valérianates, magné¬
sie, opiacés, épithème de thôriaque; bains pé-
diluves, irritants.

Carie. — Cautérisation, créosote, teinture
d'iode, d'aloès, de suie; narcotiques; carbonate
de chaux, phosphate de chaux, acide phospho-
rique, lactophosphàte de chaux. — Carie den¬
taire (V. Odontalgie) ; Carie des vertèbres
(V. Scrofules).

Carnosités(V. Excroissances).
Carreau (V. Scrofules).
Catalepsie. — Pendant l'aocès, saignée du

bras s'il y a congestion cérébrale; affusions
froides sur la têle ; frictions sèches, vésicatoi-
res volants sur l'épigastreou le sternum. Dans
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l'intervalle des accès : antispasmodiques, sul¬
fate de quinine, laxatifs.

Cataracte. —Emissions sanguines, sétons,
vésicatoires,purgatifs, altéianls mercuriaux et
antimoniaux; huile phosphorée; fondants. —
Opération(extraction,abaissement du cristallin).

Catarrhe pulmonaire (V. Bronchite, pneu¬
monie).

Catarrhe de la vessie. — Balsamiques et
térébinthacés (baumes de Tolu, du Pérou, de
la Mecque ; térébenthines ; goudron ; copahu).
Diurétiques ( genièvre , busserole, bières,
(p. 156) ; sulfite de soude.

Cauchemar. — Toniques, antipériodiques,
antispasmodiques.— Moyens hygiéniques.

Céphalalgie (V. Migraine).
Chairs fongueuses(V. Excroissances).
Chancre des enfants (V. Aphthe-Muguet).
Chancres syphilitiques (V. Syphilis).
Charbon (V. Pustules malignes).
Chaudepisse(V. Blennorrhagie).
Chémosis (V. Ophthalmies).
Chlorose. —Préparations de fer; à un moin-

dredegré, celles de manganèse; toniques, amers
(p. 153) ; balsamiq. ; emménagogues(p. 158) ;
iodiques ; eaux minérales ferrugineuses. —
Moyens hygiéniques.

Ch léra sporadique, l ro période (période pro-
dromiipie, cholérine). — Astringents; Boissons
diaphoniques ; lavements opiacés; pilules
de diascordiumet de sous-nitrate de bismuth.
2 e période (période cVinvasion). Opiacés en po¬
tions et la\ ements ; boissons froides acidulés,
limonade sulfurique, solanées vireuses; has¬
chisch ; menthe poivrée ; mélisse; sauge, til¬
leul, thé, camomille; guaco; préparations cui¬
vreuses; chloroforme; révulsifs ordinaires; si-
napismes sur l'épigastre, frictions. — Choléra
asiatique ou épidémique. — Antiseptiques
(acide phénique, camphre, hypochlorites, per¬
manganates alcalins, sulfate de fer); émis¬
sions sanguines ; ipécacuanha; purgatifs ; astrin¬
gents; punch, excitants alcooliques (eau-de-
vie, rhum, alcoolat de mélisse, chartreuse,
vins de liqueur) ; préparations éthérées ; quin¬
quina, café; poudre de Dower; lavements et
cataplasmes laudanisés; rubéfiants; vésica¬
toires ; ammoniacaux; bicarbonate de soude.

Chorée. — Gymnastique; hydrothérapie;
bains sulfureux; bains froids; bains de mer;
opiacés; antispasmodiques; strychnine;• bro¬
mure de potassium; oxyde de zinc ; sulfate de
cuivre ammoniacal.

Choroîditeaiguë. — Emissions sanguines ;
antiphlogistiques; frictions mercuriellessur les
tempes et le front; calomel à l'intérieur. —
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— Mercuriaux; collyres
sélons ; émissions san-

I

Choroidite chronique.
au sublimé ; moxas
guines.

Chutes (V. Contusions).
Chute de la luette. — Gargarismes astrin¬

gents; excision de l'organe.
Colique des enfants. — Laxatifs légers (sirop

de chicorée et de rhubarbe, sirop de fleurs de
pêcher ; huile d'olives ou d'amandes) ; eau de
fleurs d'oranger; cataplasmes émollients.

Colique d, estomac (V. Cardialgie).
Colique hépatique (V. Calculs biliaires).
Colique nerveuse (miserere). — Antispas¬

modiques; opiacés; émollients internes et ex¬
ternes; chloral; perles d'éther et chloroforme.

Colique de plomb ou despeintres (V. p. 1115).
Colique végétale ou de Poitou. — Vomitifs :

purgatifs souvent répétés; antispasmodiques,
antiphlogistiques. — Diète et repos.

Colique venteuse (V. Flatuosités).
Coma. — Excitants, café, éméto-catharti-

ques ; préparations au musc et au camphre ;
révulsils; marteau de mayor; flagellation.

Commotion ( congestion cérébrale ). —
Emissions sanguines ; bains de pieds irritants;
glace sur la tête; arnica; purgatifs.

Condylomes (V. Excroissances).
Congélation (V. p. 1124).
Conjonctivite (V Oplithalmies).
Consomption (V. Phthisie).
Constipation. — Emollients; laxatifs; calhar-

tiques ; drastiques (p. 158) ; bains généraux ;
suppositoires. Eau de mer, podophyllin. —
Constip. nerveuse.— Lavements; bains émol¬
lients; narcotiques externes.

Contractures (V. Crampes).
Contusions. — A l'intérieur : infusé d'arnica

ou d'espèces vulnéraires ; antispasmodiques
(p. 153). A l'extérieur : topiques résolutifs
(eau fraîche, eau de Goulard, eau-de-vie sa¬
vonneuse, eau-de-vie camphrée, eau vulné¬
raire, eau de boule de Nancy) ; alcoolalure
d'arnica, teinture d'arnica, teinture de Bon-
ferme ; embrocation de sel ammoniac.

Convalescences. — Vins généreux, toniques
cordiaux; analeptiques (p. 154).

Convulsions des adultes (V. Névroses).
Convulsions des enfants. — Pendant l'accès :

eau froide sur la tète, sinapismes aux pieds, et
au besoin sangsues derrière les oreilles ; anti¬
spasmodiquesinternes (potions éthérées à l'eau
de fleurs d'oranger, etc.). Dans l'inten aile des
accès, antispasmodiques(oxyde de zinc, valé-
rianates, poudre Carignan}. Succin et ses dé¬

rivés (acide succinique, esprit volatil de suc¬
cin, etc.). Laxatifs doux, calomel.

Coqueluche. —Narcotiques (p. 152); anti¬
spasmodiques (p. 153); ipécacuanha, coche¬
nille, café et leurs préparations (potions, mix¬
tures, gouttes, poudres, sirops, etc., contre la
coqueluche) ; huile volatile de succin ; bromure
d'ammonium; bromure de potassium; potion
au chloroforme; ammoniaque; belladone.

Corps étrangers dans les yeux. ■— Extraction;
mucilage de gomme; collyre ioduré; solution
sucrée. Barreau aimanté pour le fer en li¬
maille.

Cors aux pieds. — Sparadrap ; emplâtres et
topiques contre les cors; teinture d'iode ; pa¬
pier chimique ; potasse caustique ; acide acé¬
tique; sulfure sulfuré de calcium.

Coryza. — Suif, fumigations aqueuses, émol-
lientes ou ammoniacalesdans les narines ; in¬
halations d'iode; respiration de vapeurs am¬
moniacales; purgatifs antispasmodiques,errhins
astringents (poudre de roses rouges ou tannin
prisés) ; cautérisations nasales au nitrate d'ar¬
gent.

Coup de sang (V. Apoplexie).
Coup de soleil. — Lotions froides sur les

parties atteintes, pédiluves irritants; boissons
tempérantes. Au besoin, saignées, purgatifs,
révulsifs.

Couperose aiguë. — Emollients externes ;
pédiluves irritants ; laxatifs ; diète végétale ;
abstinence de boissons fermentées. — Coupe¬
rose chronique. — Eaux sulfureuses intùs et
extra; lotions émollicntes au borax, de Gow-
]and; pommadesmercurielles; purgatifs.

Coupures anatomiques (V. Piqûres).
Courbature. — Repos; bains; boissons su-

dorifiques, diète végétale. Laxatifs.
Crampes cTestomac ( V. Cardialgie , gas¬

tralgie).
Crampes musculaires. — Bains émollients,

narcotiques ou antispasmodiques; frictions ;
massage ; compression; antispasmodiquesin¬
ternes.

Creks de coq (V. Excroissances syphili¬
tiques).

Crevasses (V. Gerçures).
Croup. — l re Période ; Emissions sanguines

inutiles, vésicatoires dangereux; vomitifs; bi¬
carbonate de potasse ; boissons émollientes.—
2 e Période: Cautérisations,topiques avec l'alun;
insufflations d'alun et de tannin ; calomel ;
potions, mixtures, poudres, etc. , contre le
croup; glace; acide chlorhydrique, miel rosat
et chlorate de potasse, iodate de potasse; acé¬
tate de potasse; inhalations de liquides pul¬
vérisés; potion soufrée; trachéotomie, instil-
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lations de chlorate de soude dirigées dans
la trachée. — 3 e Période : Expectorants (p.
157); révulsifs (p. 159). Toniques.

Croûtes laiteuses. — Lotions émollientes, gly¬
cérine, cataplasmes (V. Gourme).

Cystite (V. Catarrhe de la vessie).
CystocéJe (V. Hernie de la vessie).
Danse de Saint-Guy ou de Saint-With (V.

Chorée).
Dartres. — Soufre et ses préparations ; eaux

minérales, sulfureuses ou salines; mercuriaux;
auriques; arsenicaux, arséniatede 1er; alcalins;
iodiques; ac. chromique; sudorifiquesou dia-
phorétiq. (p. 155); purgatifs (p. 157); amers
(p. 153). Lotions, sirops, tisanes, pommade,
mixtures, bains, pilules, etc., antiherpétiques
ou antidartreux ; acide chrysophanique.

Débilité générale (V. Asthénie).
Défaillance (V. Syncope).
Delirium tremens. — Alfusionsfroides; vo¬

mitifs; purgatifs; narcotiques; ext. alcoolique
et teint, de cannabis indica ; potion au chlo¬
roforme ; chloral ; ammoniaque, 15 gouttes
dans un verre d'eau; opiacés.

Démangeaisons. — Lotions avec l'eau de
Goulard, un liquide alcalin très-faible, l'eau
chloroformisée, etc. Saupoudrer les parties
avec de l'amidon ou de la farine (V. Dartres).

Démence (V. Aliénation mentale).
Descentes (V. Hernies).
Dévoiernent (V. Diarrhée).
Diabète sucré. — Supprimer ou diminuer la

quantité des féculents, suivant l'état des uri¬
nes qu'on devra essayer journellement; sup¬
primer les boissons et les'aliments sucrés;
prescrire la viande, les œufs, les poissons, les
légumes non farineux, le pain de gluten, le
chocolat au gluten sans sucre. Aliments salés,
vins généreux ; exercice, hydrothérapie, bains
de mer, eaux de Vais ; café et thé sans sucre,
qu'on peut additionner d'un peu de rhum ou
d'eau-de-\ie ou de crème; diaphorôtiques; al¬
calins ; toniques, ferrugineux.

Diarrhée aiguë. — Anliphlogistiq. (p. 154) ;
opiacés ; décoction blanche; tisane de riz ; si¬
rop de coings. Diarrhée chronique. Astringents
(p. 153) (cachou, ratanhia, Colombo, alun,
diascordium) ; craie, magnésie, eau de chaux;
ipécacuanha; sous-nitrate de bismuth; opiacés;
préparations magistrales diverses contre la
diarrhée. — Diarrhée colliquativedes phti¬
siques. Acétate de plomb en pilules, potions,
lavements; opiacés.

Digestions difficiles (V. Cardialgie, Gastral¬
gie, Dyspepsie).

Diphthèrite (V. Croup).

Douleurs (V. Rhumatismes,Odontalgie, etc.).
Dysenterie aiguë. — Antiphlogtstiques;

opiacés ; lavement d'amidon simple ou lauda-
nisé; lavement au nitrate d'argent, laudanisé
au besoin. — Dysenterie chronique. Même trai¬
tement que pour la diarrhée. Anthelmintiques.

Dysménorrhée(V. Chlorose).
Dyspepsie. — Toniques amers (p. 153) ; acide

picrique et picrates ; ferrugineux; oxyde de
manganèse épuré; eaux minérales ; stimulants
(p. 152) ; absorbants (magnésie, craie) ; rhu¬
barbe, thériaque; charbon; pepsine; viande
crue.

Dyspnée. —Antispasmodiques(p. 153); nar¬
cotiques (p. 152); azotite d'amyle; iodure
d'étliyle.

Dystocie (V. Accouchementslaborieux).
Dysurie. —Bains;antiphlogtstiques (p. 154);

diurétiques (p. 156). Sonder au besoin.
Ecchymoses (Y. Contusions).
Eehauffement (V. Inflammations, blennor-

rhagie, etc.).
Eclampsie (V. Epilepsie).
Ecorchures(V. Excoriations).
Ecoulement (V. Blennorrhagie , leucor¬

rhée, etc.).
Ecthyma (V. Dartres).
Ectropion (V. Ophthahnies).
Eczéma. —Arsenicaux; mercuriaux; pur¬

gatifs soufres; orme pyramidal; limonade ni¬
trique, eau phéniquée, glycérine hydrargy-
rique au 1,000 e (V. Dartres). Amidon pulvérisé.

Efflorescences (V. Dartres).
Eléphautiasis aigu. —Emissions sanguines;

émolhents- purgatifs; diète; repos. — Eléph.
chronique. Sudorifiques (p. 155) ; mercuriaux;
iodiques; arsenicaux; eau phéniquée; hydro-
cotyle; purgatifs; bains de mer (V. Dartres).

Emaeiation (V. Marasme).
Embarras gastrique et intestinal. — Diète;

Purgatifs ; éméto-cathartiques(V.Constipation).
Empoisonnements(V. Toxicologie).
Encéphalite (V. Méningite).
Enflure (V. Hydropisie,œdème, etc.).
Engeluresnon ulcérées. — Astringents (sul-

late de zinc, alun, borax, acét. de plomb), et
fondants (iodure de potassium,teinture d'iode,
sel ammoniac, etc.) externes; topiques et li-
niments divers contre les engelures ; alcool
camphré. — Engelures ulcérées. Chlorures
d'oxydes ; cérat saturné ; pommade à la céruse,
à l'oxyde de zinc ; teinture d'iode ; lait virginal ;
pyrothonide; glycérine ; collodion ; pommades
et topiques divers ; coaltar saponiné.
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Engorgements. — Fondants ; eaux minérales
(V. Scrofules; tumeurs, orcliite, etc.).

Enrouement (V. Bronchite).
Enrouement des chanteurs. — Limonade

nitrique, aconit, vins toniques.
Entéralgie (V. Colique).
Entérite (V. Plilegmasies).
Entorses (V. Contusions).
Epanchements (V. Hydropisies).
Ephélides. — Lotions boratées, de Gowland,

de Guerlain, de Hardy; teinture d'iode; pom¬
made anlidartreuse de Corbel-Lagneau.

Epididymite (V. Orcliite).
Epilepsie. — Pendant l'accès : se borner à

empêcher le malade de se blesser contre les
corps environnants. Dans l'intervalle : vomitif
ou purgatif s'il y a embarras intestinal; anthel-
îninthiques en cas de présence de vers. Emis¬
sions sanguines si le sujet est pléthorique. La
maladie est-elle essentiellement antispasmodi¬
que? musc, valériane, valérianate de zinc, co¬
tylédon umbilicus, gallium palustre et rigi-
dura, asa-fœtida, armoise, oxyde de zinc (V.
p. 153), indigo, bleu de Prusse, noix vomique,
strychnine, brucine, sulfate de cuivre ammo¬
niacal ; bromure de potassium ; prépar. d'ar¬
gent; calomel; glace; aneslhésiques (V. Con¬
vulsions). Songer à la syphilis et au taenia.

Epiphora (V. Larmoiement).
Epistaxis. — Glace ou eau froide sur le

front ; perchlorure de fer ; pédiluves irritants ;
tamponnements avec l'eau de Rabel, avec du
vinaigre ; errhins astringents, insufflation de
talc dans les fosses nasales; réfrigérants à
l'intérieur. Elévation des bras.

Epuisement (V. Asthénie).
Erotomanie (V. Nymphomanie, Priapisme).
Eructations (V. Flatuosités).
Erysipêle. — Diète; émissions sanguines,

vomitifs; purgatifs; réfrigérants; alcoolature
d'aconit, eau de sureau, camphre; coton cardé;
cataplasme de fécule; saupoudrageà l'amidon,
à la farine; badigeonnage avec la teinture
d'iode, lotions au sulfate de fer ; coaltar sapo-
niné, eau phéniquée ; panne de porc ; collo-
dion élastique. Un tracé cathérétique de nit¬
rate d'argent en arrête quelquefois la marche
envahissante.

Erythème (V. Dartres). Cataplasmes,glycé-
eérine.

Esquinancie (V. Angines).
Esthiomène (V. Lupus).
Etouffements (V. Dyspnée, asthme, flatuo¬

sités).
Etourdissements. — Emissions sanguines ;

applicationsfroides sur la tète; pédiluves irri¬
tants ; laxatits ; antispasmodiques (V. Vapeurs,
Hystérie, Syncope, Vertiges nerveux).

Exanthèmes (V. Dartres).
Excoriations. — Cérat de Galien ; Cold-

cream ; cérat calaminaireou à l'oxyde de zinc ;
onguent de Rhazès, populéum; glycérat d'a¬
midon; beurre de cacao; lycopode.

Excroissances. — Excision, cautérisation
par le fer rouge ou les caustiques (p. 159) ;
acide phénique, coaltar saponiné; antiphlogis-
tiques en cas d'inflammations; collodion caus¬
tique.

Exostoses (V. Syphilis, scrofules).
Faiblesse (V. Asthénie).
Fucus (V. Teigne).
Fer rouge (V. Pyrosis).
Feu de dents (V. Croûtes laiteuses).
Feu Saint-Antoine ou sacré (V. Zona et ec¬

zéma).
Fie (V. Excroissancesvénériennes).
Fièvre cérébrale (V. Méningite).
Fièt're intermittente ou d'accès. — Toniques

fébrifuges (p. 15i) et leurs préparationssimples
et composées (V. à toutes les formes pharma¬
ceutiques) ; diète avant le paroxysme et pen¬
dant l'accès; eucalyplus globulus ; quinine.

Fièvre intermittente pernicieuse(Même trai¬
tement, mais vig. appliqué dès le début).

Fiérre jamie (Y. Typhus).
Fièvre de lait ou puerpérale.—Emollients;

diaphoniques ; laxatifs ; sulfate de quinine ;
tenir les mamelles chaudes ; essence de téré¬
benthine ; cataplasmes sur le ventre.

Fièvre larvée (Même traitement que la fièvre
intermittente). Arsenicaux et alcalis.

Fièvre typlwîde. — Forme bilieuse : èmé-
tiques ; purgatifs. — Forme inflammatoire:
émissions sanguines; antiphlogistiques; réfri¬
gérants (p. 155); diurétiques (p. 156). —
Forme ataxique : antispasmodiques (p. 153).
— Forme adynamique: toniques (p. 153);
stimulants (p. 152) ; antiseptiques (p. 159).

Fièvres éruptives (V. Erysipêle, rougeole,
scarlatine, suette miliaire, variole, zona).

Fissures à Vanus. — Populéum ; eau blan¬
che ; nitrate d'argent ; teinture d'iode ; injec¬
tions iodiques; glycéré de tannin; astringents
externes (p. 159 et 153); digestifs (p. 159).
Dilatation.

Fistules. —Teinture d'iode; injectionsiodi¬
ques; digestifs et dessiccatifs (p. 159); chloru¬
res d'oxydes ; acide phénique; caustiques.

Flatuosités ou flatulence. — Stimulants car-
minatifs (p. 153);absorbants(magnésie, craie);
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sous-nitrate de bismuth, charbon ; purgatifs ;
rhubarbe,

Flueurs blanches (V. Leucorrhée).
Flux de ventre (V. Diarrhée).
Fluxion de poitrine (V. Pneumonie).
Fongus (Traitement des excroissances).
Foulures (V. Contusions).
Fractures. — Irrigationsd'eau froide ; coal¬

tar saponiné ; ajuster les fragments osseux et
les maintenir réunis par des bandages appro¬
priés, par des appareils inamovibles ou con-
tentifs, à l'empoisd'amidon, au plâtre, à la
dextrine, au silicate de potasse ; topiques émol-
lienfs ou résolutifs.

Fraîcheurs (V. Rhumatisme).
Furoncle. — En le prenant dès le début, on

peut le faire avorter par l'onguent napolitain,
la teinture d'iode. Plus avancé, on active la
maturation, puis la suppuration, par les émol-
lients, le basilicum, l'onguent Canet, l'onguent
de la mère, le sparadrap; purgatifs; eau de
goudron. S'assurer que le malade n'est pas
diabétique.

Galactorrhée. —Tempérants (p. 155) ; laxatifs
(p. 157 ; diaphoniques (p. 155). Ferrugineux.

Gale. — Préparations sulfureuses; mercu-
riaux; aromatiques; empyreumatiques; coaltar
saponiné, acide phénique, huile de pétrole;
alcalins (pommades, lotions, etc., antipsori-
ques) à l'extérieur; diaphoniques végétaux à
l'intérieur ; bains sulfureux, antipsoriques.

Gangrène. —Antiseptiques (p. 159); quin¬
quina jaune; camphre pulv. ; acide phénique
alcoolisé et eau phéniquée; essence de téré¬
benthine; caustiques. Coussins d'air.

Gastralgie, Gastrodt/nie. — Antispasmodi¬
ques (préparations éthérées, perles d'éther,
sous-nitrate de bismuth); chloral; absorbants
(magnésie,craie); sédatifs opiacés et cyaniques;
arséniate de soude ; phosphate de chaux.

Gastrite aiyuè. — Emissions sanguines; ré¬
frigérants, émollients;bains; diète. — Gastrite
chronique. —Alcalins, eaux minérales alca¬
lines; absorbants; opiacés ; lait.

Gastro-entérite (V. Fièvre typhoïde).
Gengivite(V. Scorbut). Collutoiresacides.
Gerçures.— Cérat, cold-cream, pommades

et liniments divers, collodion,mucilage tanni-
que (V. Excoriations).

Glycosurie (V. Diabète sucré).
Goitre. — Iodiques intùs et extra.
Gonorrhée (V. Blennorrhagie).
Gourme. — Toniques amers (p. 153) ; sti¬

mulants antiscorbutiques (p. 153). — Pour
l'extérieur, s'en tenir aux soins de propreté.

Goutte. — Colchique ; gaïac, alcalins ; amers ;
iodiques; purgatifs; diaphoniques ; feuilles
de frêne ; remède de Turck ; phosphate d'am¬
moniaque; sulfhydrale d'ammoniaque; sulfure
de carbone ; carbonate de lithine ; eau de
Vais ou de Vichy; guano; embrocations nar¬
cotiques ; hydrothérapie; abstinence de bois¬
sons fermentées. Huile de marrons d'Inde ;
cure de petit lait et par les raisins.

Goutte sereine (V. Amaurose).
Gravelle (V. Calculs vésicaux).
Grenouillette. — Excision de la tumeur;

gargarismes émollients, puis détersifs; injec¬
tions iodiques.

Grippe. — Traitement du catarrhe pulmo¬
naire aigu. Diète; éméto-cathartique, vomitifs,
purgatifs ; pédiluves révulsifs ; boissons dia-
phorétiques; guaco ; jaboràndi.

Haleine fétide. — Charbon ; chlorures d'oxy¬
des; masticatoires; cachou, cachundé; aman¬
des amères. Surveiller l'état des genciveset
des dents.

Hallucination (V. Manie).
Haut-Mal (V. Epilepsie).
Hématémèse(V. Hémorrhagies). Glace.
Hématocéle. — Suspensoir; topiques résol¬

vants; fomentationsiodées.
Hématurie (V. Hémorrhagies). Goudron.
Hèmèralopie.— Traitement de l'amaurose.
Hémicranie(V. Migraine).
Hémiplégie (V. Paralysie).
Hémoptysie(V. Hémorrhagies). Repos ; ré¬

sineux ; perchlorure de fer ; glace.
Hémorrhagies traumatiques et actives. —

Emissions sanguines; ventouses; glace; révul¬
sifs; boissons réfrigérantes; eaux et poudres
hémostatiques; ergotine; eau de Rabel, acide
phosphorique; matico ; styptiques externes,
solution alumineuse benzinée,acide phénique,
chloroxyde ferrique, perchlorure de fer (p.
159). — Hémorrhagiespassives. Astringents et
styptiques externes (p. 159) et ut suprà;
bains et topiques froids ; térébenthine et son
essence ; acide picrique et picrates ; fer.

Hémorrhoîdes.— Sont-elles douloureuses:
Bains, émissions sanguines; fumigationset ca¬
taplasmes émollients; onctions avec le popu-
léum ; topiques narcotiques ; suppositoires au
beurre de cacao; puis résolutifs (eau de Gou-
lard, charbon de liège, suc de joubarbe, to¬
mate, etc.); purgatifs. Lavementsglacés.

Pour rappeler le flux hémorrhoïdal; aloès
comme purgatif; bains de siège ; ventouses au
périnée; drastiques. Scarificationslégères.

Hépatite (V. Ictère).
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Hernies. — Réduction par le taxis ou à
l'aide des inhalations de chloroforme ; banda¬
ges ; topiques narcotiques, éthérés, astrin¬
gents ; lavements de tabac ; purgatifs ; glace.

Herpès (V. Dartres et Eczéma).
Hoquet. — Ether; antispasmodiques; séda¬

tifs ; chloroforme ; acupuncture ; faradisation.
Humeurs froides (V. Scrofules).
Hydarthrose. — Résolutifs ; injections iodi-

ques ; compression,bandage dextriné.
Hydatides. — Ponctions et injections iodi-

ques, mercuriaux et anthelmintiques.
Hydrocéle. — Suspensoir ; fomentations et

injections vineuses ; injections iodées, alcooli¬
ques. Essayer des pommades iodurés.

Hydrocéphale(V. Hydropisies).
Hydrophobie(V. p. 1123).
Hydropisies. —Diurétiques (p. 156) et toutes

les préparations magistrales qui en dérivent
(V. toutes les formes pharmaceutiques); pur¬
gatifs hydragogues (p. 158) ; iodiques a l'inté¬
rieur et injections iodiques dans tous les cas
où elles sont possibles ; jaborandi ; sureau.

Hydrothorax. — Purgatifs ; sudation ; pilo-
carpine ; thoracenthèse.

Ilypertrophie du cœur (V. Anévrisme).
Hypochondrie. — Médecine morale et hygié¬

nique ; eaux minérales salines ; purgatifs ; an¬
tispasmodiques; amers ; hydrothérapie.

Hypopion.— Collyres émollients, puis réso¬
lutifs (iodés).

Hystérie. — Pendant l'accès : aération ; li¬
berté dans la respiration ; antihystériques.
Après l'accès : antispasmodiques; soins hy¬
giéniques; ferrugineux ; bains de mer ; gim-
nastique ; électricité ; métallothérapie.

Ichthyose (V. Dartres).
Ictère. — Aloès, autres purgatifs ; sucs

d'herbes ; amers ; décoction de leuilles d'arti¬
chaut et de chiendent ; alcalins ; préparations
savonneuses ; fondants généraux ; diuréti¬
ques. Cure par les raisins et le petit lait.

Iléus. — Diète; antispasmodiques; narcoti¬
ques; solanéesvireuses; purgatifs; réfrigérants
sur l'abdomen. Ponction capillaire de l'intes¬
tin dans le cas de tympanite. Huile d'olives à
haute dose.

Impétigo (V. Dartres et Gourmes).
Impuissance (V. Anaphrodisie).
Incontinence d'urine. — Bains froids; bella¬

done, atrcpine et ses préparations; solanées
vireuses; noix vomique; seigle ergoté; hydrate
de chloral ; toniques.

Indigestions. — Diète ; infusés stimulants

(de thé, de tilleul, de camomille).— Vomi¬
tifs ; purgatifs ; opiacés.

Indurations. — Emollients; fondants (V.
Dartres).

Infection (V. Miasmes).
Inflammation (V. Phlegmasies).
Influenza (V. Grippe).
Intertrigo (V. Excoriations). Suif, de zinc.
Insomnie.—Narcotiques (p. 152); antispas¬

modiques (p. 153); anestliésiques; chloral;
iodolorme ; bromure de potassium; hydrothé¬
rapie.

Iritis. — Emissionssanguines ; mercuriaux;
iodiques internes; collyres narcotiques; pur¬
gatifs.

Ischurie (V. Dysurie).
Jaunisse (V. Ictère).
Kératite (V. Ophthalmies).
Kystes. — Ponctions et injections iodiques.
Lait répandu. — Expression populaire par

laquelle on désigne toutes les maladies vagues
des femmes qui ont nourri.

Langueur (V. Asthénie).
Larmoiement. — Collyre astringent et réso¬

lutif (V. l'état des voies-lacrymales).
Laryngite (V. Angine et Phlegmasie,).
Lèpre (V. Dartres).
léthargie (V. Coma).
LeucopWeymasie {Phlegmatia alba dolent).

topiques, narcotiques, compression,purgatifs ;
ferrugineux et toniques.

Leucorrhée.— Toniques (p. 153) ; balsami¬
ques ; produits empyreumatiques; injections
émollientes ou légèrement narcotiques, si ai¬
guë; injections astringentes, résolutives ou
iodiques, solution alumineuse benzinée, si
chronique; pessaires; cautérisations du col de
l'utérus. Porte remèdes Raynal.

Lichen (V. Dartres).
Lientérie (V. Diarrhée).
Lipomesiy.Tumeurs). Cautérisationlinéaire.
Lochies. — Saignée s'il y a hémorrhagie ,

topiques froids ou astringents sur les cuisses,
le ventre, le vagin ; boissons réfrigérantes ;
diète ; cataplasmes narcotiques.

Loupe (V. Tumeurs).
Lumbago (V. Rhumatisme).
Lupus. — Caustiques (p. 159) à l'extérieur ;

acide phénique ; traitement intérieur de la
diathèse scrofuleuse et syphilitique.

Luxations. — Réduction de la partie dé¬
mise; puis traitement des contusions.

Mal oVaventure (V. Panaris).
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Mal caduc (V. Epilepsie).
Mal d'estomac (V. Gastralgie).
Mal de mer. — Compressionhypogaslrique;

bicarbonate de soude ; antispasmodiques ;
chloral ; position horizontale au grand air ;
glace, Champagne frappé. Prendre le mal en
patience et réagir.

Mal de Pott. — Moxas, sétons, injections
iodiques (V. Scrofules). Phosphate de chaux.

Mal de tête (V. Migraine et névralgies).
Maladie de Bright (V. Albuminurie).
Maladie des yeux (V. Ophthalmies).
Manie (V. Aliénation mentale).
Marasme (V. Asthénie).
Mélancolie (V. Hypochondrie).
Mélitagre (V. Impétigo et gourmes).
Méningite. — Glace, topiques froids sur la

tête; émissions sanguines, sangsues derrière les
oreilles ; boissons tempérantes ; antiphlogis-
tiques (V. Phlegmasie) ; calomel.

Mêtéorisme.— Boissons aromatiqueset am¬
moniacales ; régime dessiccatit ; opiacés.

Métrite (V. Phlegmasies).
Métrorrhagie (V. Hémomiagies passives).
Miasmes. — Fumigations de chlore; asper¬

sions de chlorures d'oxydes ; charbon ; eau
créosotée ; eau phéniquée, vinaigre phéniqué,
lait de chaux phéniqué, boisson phéniquée ;
permanganates alcalins; goudron purifié, eau
et émulsion degoudroncoaltar, saponiné,plâ¬
tre coalté, poudres désinfectantes, thymol ;
établir des courants d'air.

Migraine. — Repos absolu dans l'obscurité;
topiques froids sur la tète; pédiluvesirritants;
frontal hypnotique ou d'eau sédative; sternu-
tatoires ; antispasmodiques; vomitifs; purga¬
tifs; fébrifuges; sulfate de quinine associé à
la digitale ; métallothérapie.

Miliairc. — Boissons délayantes et sudori-
fiques ; pédiluves irritants ; isoler les malades.

Miserere (V. Colique nerveuse).
Morsuresd'animaux (V. p. 1122).
Muguet (V. Aphthes des enfants).
Myélite (V. Méningite).
Narcotisme (V. Coma et p. 1117).
Nausées (V. Vomissements).
Nécrose (V. Carie).
Néphrite (V. Phlegmasies).
Névralgies. — Opiacés ; solanées vireuses

(p. 152); antispasmodiques(p. 153); prépara¬
tions de camphre; teinture d'iode, glycérolé
de morphine ; collodion morphine ; vératrine ;
atropine ; valérianates; sulfate de quinine;

cyaniques (p. 151); essence de térébenthine;
huile de croton; bromure de potassium ; iodo-
forme; chloral; acupuncture, moxas, électri¬
cité ; injections hypodermiques.

Névroses. — Traitement ci-dessus.
Nœvi materni. —■ Astringents ; teinture

d'iode; caustiques; vaccination.
Noyés (V. p. 1124).
Nymphomanie. — Réfrigérants; antiphlo-

gistiques; camphre; bromure de potassium.
Obésité. — Stimulants, astringents; café;

vin blanc; abstinence des alcooliques, des
boissons aqueuses abondantes et des corps
gras; flanelle; exercice; préparations iodiques;
fucus vesiculosus.

Obstructions.— Purgatifs (p. 157) ; diuréti¬
ques (p. 156); gommes-résinesdes ombellifères;
alcalins ; savon ; sucs d'herbes ; petit-lait.

Odontalgie.— Odontalgiques(p. 160).
OEdème de la glotte. — Vésicatoiressur les

côtés du larynx ; émétiques ; purgatifs; sina-
pismes aux pieds ; laryngotomie.

Œdème des membres (V. Anasarque).
Œil de perdrix. — Sparadrap; extirpation.
Ouyxis ou ongle incarné. — Cataplasmes;

potasse; azotate de plomb pulv.; caustique de
Vienne; caustique de Filhos; sulfure sulfuré
calcique ; opération.

Ophthalmies aiguës. —Emissions sanguines;
séton, moxas; narcotiques; atropine, calaba-
rine; purgatifs; collyres calmants, au nitrate
d'argent ; résolutifs.

Ophthalmies chroniques. — Collyres astrin¬
gents, dessiccatifs, résolutifs, caustiques; pom¬
mades id.; cautérisationsavec les cathérétiques
et les escharotiques ; drastiques, purgatifs.
Ophthalmies scrof'uleuses : collyres iodurés,
barytiques ; purgatifsantimoniaux.Ophthalmie
blennoriiiagiqueou purulente : collyre au ni¬
trate d'argent concentré; révulsifs internes et
externes ; onctions sur les tempes avec la
pommade mercurielle belladonée.

Oppression(V. Dyspnée).
Orchite. — Suspensoir; frictions à l'onguent

napolitain ou à la pommade iodurée; emplâtre
de Vigo ; compression.Dans la période d'acuité,
cataplasmeset fomentationsémollientes ; sang¬
sues a l'aine et au périnée ; bains ; mouchetures.

Orgelet. — Cataplasmesémollients et réso¬
lutif», sparadrap de diachylon; laxatifs.

Otite (V. Phlegmasies).
Otorrhée (V. Surdité et scrofule).
Oiène. — Chlorures d'oxydes; iodure de

potassium ; iodoforme ; permanganate de po¬
tasse, solution alumineuse benzinée; solution

*■-?■■
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de tannin ; eau de goudron ; exutoires ; inha¬
lations d'acide phonique; calomel ; purgatifs.

Pâles couleurs (V. Chlorose).
Palpitations (V. Anévrysme).
Panaris. — Sangsues ; cataplasme; topique

avec racine fraîches de sceau de Salomon ;
onguent excitant; eau phéniquée ; teinture
d'iode ; acétate de plomb ; incision ; purgatifs
(V. Abcès).

Paralysies. — Emissionssanguines; moxas,
cautères, vésicatoires ; prépirations phospho-
rées; tétaniques (p. 151); drastiques (p. 158);
rubéfiants et excitantscutanés (p. 150); arnica;
rhus radicans ; électricité ; bains sulfureux.

Paraphimosis. —Sangsues; topiques froids,
émollients ou narcotiques; anliphlogistiques;
pommaded'atropine, injection opiacée; taxis
forcé après compression; opération.

Paraplêijie (V. Paralysies).
Paresse d'estomac. — Eau gazeuse; rhu¬

barbe; absorbants; eaux minérales naturelles.
Parotides (V. Phlegmasies).
Passion éœliaque (V. Lienlérie).
Passion iliaque (V. Iléus).
Pellagre (V. Dartres et anémie).
Pcmphigus (V. Dartres).
Pendu$ (V. p. 112/i).
Péricardite (V. Phlegmasies).
Péripneumonie (V. Pneumonie).
Péritonite (V. Phlegmasies).
Péritonite puerpérale ( V. Fièvre puerpé¬

rale).
Perte utérine (V. Métrorrhagie).
Peste (V. Typhus).
Petite vérole (V. Variole).
Phimosis (V. Paraphimosis).
Phlébite. — Diète; topiques émollients; an-

limoniaux; bains locaux et généraux, puis to¬
piques résolutifs. Le mal faisant des progrès :
saignée du bras, sangsues.

Phlegmasies. — Sont-elles aiguës : Traite¬
ment antiphlogistique; traitement mixte dans
le cas contraire. Émissions sanguines ; bains
tièdes; bains émollients; topiques émollients;
boissons tempérantes ; opiacés ; mercuriaux ;
révulsifs, huile de croton.

Phlegmons.— Emissionssanguines; réper-
cussifs froids ; purgatifs ; vomitifs ; boissons
tempérantes ; cataplasmes ; révulsifs ; incisions.

Photophobie.— Ventousesscarifiées près de
l'œil; émissions sanguines; topiques bellado¬
nes; teinture d'iode, bromure d'ammonium;
abri de la lumière (V. Ophthalmies).

Phlyctênes(Voy. Brûlures, morsures, contu¬
sions, Ecthyma et Pcmphigus).

Phrénésie (V. Méningite).
Phtisie pulmonaire. — Imminence. Soins

hygiéniques : flanelle sur le corps; éviter l'hu¬
midité; climats chauds maritimes; insolation;
équitation; exercice modéré; fondants (iodi-
ques); hypophosphites; acide phénique, aspi¬
rations d'airphénique ; Eaux-bonnes; goudron;
vésicatoires ou cautères. — l re période. Emis¬
sions sanguines; pédiluves; ventouses sèches
sur les cuisses ou le thorax; émollients ana¬
leptiques (p. 15/i) ; sédatifs légers (p. 152) ;
fondants (iodiques), hémostatiques s'il y a
crachement de sang ; diète. — 2 e période.
Expectorants (p. 157) ; analeptiques(p. 15/i) ;
sédatifs (p. 152); toniques amers ; phosphate
de chaux ; arsenicaux ; ferrugineux; huile de
foie de morue; aliments gras; phellandrie. —
3 r période. Toniques amers (p. 153); sédatifs;
acétate de plomb en pilules et lavements;
thériaque; diascordium; lavements laudanisés;
kouinjs et lait, viande crue. — Opiacés contre
la toux, créosote de hêtre ; stations hivernales :
Madère, Ténériffe, le Caire ; cures de petit
lait et de raisin ; vacheries et établcs.

Piqûres anatàmiques. — Solution de sulfate
d'alumine; eau et solutions phéniquées di¬
verses ; acide phénique liquide ; chlorures.

Piqûre d'animaux (V. p. 1122).
Pituite. — Toniques amers (p. 153) ; eaux

minérales naturelles; vomitifs; purgatifs; ex¬
pectorants.

Pityriasis (V. Dartres).
Plaies. — Anliphlogistiques; topiques froids ;

taffetas adhésifs; sparadraps ; collodion; con-
ferve huileuse; astringents résolutifs; diges¬
tifs; dessiccatifs (p. 159); onguents excitants ;
solution alcaline de térébenthine ; coaltar
saponiné, eau phéniquée; ferrugineux exter¬
nes ; purgatifs; eaux minérales, bains et bois¬
sons.

Pléthore. — Emissionssanguines; antiphlo-
gistiques; purgatifs (p. 157).

Pleurésie aiguë. — Emissions sanguines;
ventouses; vésicatoires. Pilocarpine; boissons
émollientes et réfrigérantes ; expectorants(p.
157); diète. — Pleurésie chronique: Révulsifs;
vésicatoires, emplâtres résineux, stibiés, etc.;
sétons; cautères; eaux minérales sulfureuses;
diurétiques; diaphoniques (p. 155). Thora-
ceutèse.

Pleurodynie (V. Rhumatisme).
Plique polonaise aiguë. — Antiphlogistiques.

— Chronique. Flanelle sur le corps ; bains de
vapeur; topiques excitants; boissons sudori-
flques.
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Pneumonie aiguë. — Emissions sanguines ;
vésicatoiressur le côlé douloureux ; contro-sti-
mulants (émétique ; kermès ; oxyde blanc d'an¬
timoine ; iodure et oxydo-iodured'antimoine;
calomel) ; boissons émollientes ; inhalations
ménagées de chloroforme; sédatifs légers
(p. 152); diète. — Pneum, chronique: Emol-
lients (p. 154) ; expectorants (p. 157) ; eaux
minérales sulfureuses; émanations goudron¬
neuses ; cautères, sétons, vésicatoires volants
sur le thorax. — Pneum. ataxique : Antispas¬
modiques (p. 153).

Poil ou engorgement des mamelles chez les
femmes en couches. —Diète; topiques chauds
émollients,fondants, de cerfeuil ou de persil,
sur les seins; boissons diaphorétiques, anti¬
spasmodiques ou narcotiques , tempérantes,
laxatives, selon le cas. Si l'engorgement ne se
résout pas, cataplasmes maturatifs; emplâtre
de Rustaing, antiphlogistiques, opiacés, col-
lodion élastique; ponction.

Point de côté (V. Pleurodynie).
Poireaux (V. Verrues). Acide chromique.
Pollutions nocturnes. — Soins hygiéniques ;

ac. phosphorique ; lupulin; traitement débili¬
tant s'il y a pléthore; traitement tonique s'il
y a atonie ; douches rectales.

Polypes. — Arrachement, excision ; caus¬
tiques ; ligature ; écrasement linéaire.

Porrigo (V. Teigne).
Pourriture d'hôpital (V. Gangrène).
Poux (V. Vermine). Onguent gris.
Priapisme. — Camphre; Bromure de po¬

tassium; Réfrigérants (p. 155); saignées; ré¬
gime débilitant. Lupulin.

Prostration (V. Asthénie).
Prurigo (V. Dartres).
Prurit (V. Démangeaisons).
Psoriasis (Y. Dartres).
Ptèrygion (V. Ophthalmies).
Ptyalisme (V. Salivation).
Punaisie (V. Ozène).
Purpura. — Toniques (p. 153); antiscorbu¬

tiques (p. 153) (V. Dartres). Ferrugineux.
Pustule maligne. — Incisions, puis cautéri¬

sation au fer rouge et par la pâte de Vienne ;
topiques antiseptiques ; boissons diaphoréti¬
ques.

Pustules diverses (V. Dartres).
Pyrosis. — Absorbants (magnésie, craie,

charbon) ; eau de chaux ; bicarbonatede soude;
rhubarbe.

Rachitisme. — Soins hygiéniques; toniques
(p. 153); stimulants (p. 152); h. de foie de
morue ; bains de mer, insolation.

Rage (V. Hydrophobie).
Rapports (V. Flatuosités).
Refroidissement. — Vin thériacal ; labiées

aromatiquesdiaphorétiques.jaborandi (p. 155).
Rétentiona"urine (V. Ischurie).
Rhagades. — Trait, des excroissances.
Rhumatisme aigu. — Emissionssanguines;

antiphlogistiques et narcotiques internes e
exlernes ; antimoniaux; colchique ; diuréti¬
ques; huile de croton; révulsifs (p. 159) ; diète
nitrate, iodate et chlorate de potasse; essence
de térébenthine ; opiacés ; chloroforme; chlo-
ral ; sulfate de quinine ; salycilate de soude ;
Chronique : Diaphorétiques (p. 155), diuréti¬
ques (p. 156); iodiques; balsamiques; feuilles
de frêne; alcalins; eaux minérales sulfureuses
ou salines ou alcalines, bains de vapeur, hy¬
drothérapie; révulsifs (p. 159); sinapismes,ca¬
taplasmes narcotiques, poix de Bourgogne;
électricité ; acupuncture.

Rhume (V. Bronchite).
Rhume de cerveau (V. Coryza).
Roséole (V. Rougeole et Syphilis).
Rougeole. — Boissons sudorifiqueset tempé¬

rantes ; diète ; repos au lit.
Rousseurs (V. Ephélides).
Rupia. — Comme le purpura.
Salivation mercurielle. — Gargarisme à

l'alun, à l'acide hydroehlorique; iodure de po¬
tassium ; préparations au chlorate, à l'iodate de
potasse; soufre; purgatifs.

Satyriasis (V. Priapisme).
Scarlatine. — Solanéesvireuses (152); dia¬

phorétiques (p. 15:>) ; diurétiques (p. 156).
Sciatique. — Essence de térébenthine à

l'intérieur et à l'extérieur ; opium et opiacés ;
huile Se croton; révulsifs;électricité (V. Rhuma¬
tismes). Injectionshypodermiquesde morphine.

Sclérotite (V. Ophthalmies).
Scorbut. — Soins hygiéniques ; végétaux

frais ; oseille ; sucs d'herbes, d'oranges, de
groseilles; boissons acidulées; antiscorbutiques
(p. 153); toniques (p. 153); ferrugineux.

Scrofules. — Soins hygiéniques; gymnas¬
tique ; habitationau bord de la mer, insolation ;
toniques amers (p. 153); antiscorbutiques (p.
153) ; eau phéniquée; gentiane et autres amers;
mercuriaux; iodiques internes et exlernes,
eaux minérales sulfureuses, salines ou ferru¬
gineuses ; huile de foie de morue ; hydrothé¬
rapie ; bains de mer; exercice, air sec, bons
aliments (V. notre Iodognosie).

Soubresauts.— Antispasmodiques(p. 1531.
Spasmes (V. Névroses, hystérie).
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Spermatorrhêe,pertes séminales. — Régime
fortifiant; toniques (p. 153) ; noix vomique,
brucine, strychnine, bromure de potassium.
Traitement de la blennorrhagie chronique.

Squirrhe (V. Cancer).
Stomatite (V. Salivation).
Strangurie (V. Dysurie).
Suette miliaire (V. Pblegmasies).
Sueurs nocturnes. — Acétate de plomb en

pilules, potions et lacements ; agaric blanc ; li¬
monade sulfurique; tannin.

Suffocations(V. Asthme, hystérie, névro¬
ses, etc.). Nîtrîte d'amyle.

Surdité. — Alliacés; créosote; sulfure de
carbone; rime; mélanges contre la surdité;
astringents locaux ; alun , tannin ; purgatifs ;
cathétérisme, injection térébenthinée, éther;
fumigations de sauge, de fleurs de sureau ;
fumigations arsenicales. Cathéthérisme de la
trompe d'Eustache.

Syncope. — Vapeurs acétiques, étliéréos ou
ammoniacales; excitants cutanés, aspersions
d'eau froide, de vinaigre; vins généreux ; lave¬
ments vineux; air frais; position horizontale
déclive (Y. Hystérie,névroses).

Syphilis. l re période. — Antiphlogistiques
internes et externes ; mercuriaux externes (V.
Blennorrhagie). 2 e période : Mercuriaux inter¬
nes et externes ; iodures de mercure ; prépa¬
rations d'or ou de platine ; sudorifiques
végétaux (p. 155). 3 e période : iodiques;mercu¬
riaux iodiques ; toniques amers (p. 153); sudo¬
rifiques végétaux (p. 155); mélanges antisyphi¬
litiques, eaux sulfureuses,hydrothérapie (V. le
Dispensaire et notre lodognosic).

Taches de rousseur (V. Ephélides).
Tœnia. — Taenifuges (p. 158). —Pelléliérine.
Taies. — Collyres secs et liquides contre les

taies.
Teigne. — A l'extérieur, alcalis; sel marin;

suie; produits résineux pyrogénés; prépara¬
tions sulfureuses; acide phénique. Les croûtes
sont enlevées à l'aide d'eaux savonneuses, de
cataplasmesémollients; on dépile à l'aide du
sulfure sulfuré calcique. A l'intérieur, toniques
amers (p. 153) ; mélanges divers contre la tei¬
gne (V. le Dispensaire).

Tétanos. — Antiphlogistiques(p. 15A) ; an¬
tispasmodiques (p. 153); narcotiques (p. 152);
solanées vireuses ; nicotine ; chloroforme;chlo-
ral; affusionsfroides, curare, éserine, duboi-
sine, aconitine, en injectionshypodermiques.
Anesthésie générale renouvelée.

Tic (V. Névralgies).
Toux (V. Bronchite).
Toto: convulsives (V. Névroses).

Tumeurs. — Traitement selon leur nature ;
on les détruit par les fondants (p. 155), les
caustiques, le fer rouge, la ligature, la com¬
pression, le badigeonnage à la teinture d'iode,
l'incision, suivie de l'excision ou d'injections
iodiques (abcès, cancer, goitre, scrofules, etc.).

Tympanite (V. Méléorisme).
Typhus. — Traitement de la fièvre typhoïde

adynamique.
Ulcères et ulcérations (V. Ophlhalmies, can¬

cer, syphilis, aphthes, plaies, soi ofules, fistules,
tumeurs).

Urcthritc (V. Blennorrhagie).
Urticaire. — Vomitifs ; boissons acidulés ;

topiques froids et traitement des démangeai¬
sons; sulfate de quinine.

Vaginite (V. Blennorrhagie)..
Vapeurs (V. Hystérie, syncope).
Variole. — Emissionssanguines; boissons

diaphoniques ; émollients ou diurétiques ;
bains et fomentationsémollientes ; purgatifs ;
sarracenia ; mercuriaux. On pourra faire avor¬
ter les pustules parle sparadrap deVigo, l'on¬
guent napolitain ou la teinture d'iode, \e mé¬
lange de savon, de glycérine et d'onguent na¬
politain , l'acide phénique, les fumigations
d'acide sulfureux; la cautérisation.

Varus (V. Acné).
Végétations (V. Excroissances).
Vents (V. Flatuosités).
Ver solitaire (V. Taenia).
Vers intestinaux. — Anthelminthiques (p.

158).
Vermine. — Onguent gris ; lotion au sublimé

ou au stapbisaigre ; pommade id. et au préci¬
pité rouge ; poudre de rhue, de côvadile, de
stapbisaigre; etc.

Verrues. — Caustiques (p. 159) ; acide nitri¬
que , acide chromique; vinaigre fort ; sucs de
brou de noix, de chélidoine, d'euphorbe.

Vertiges (V. Etourdissements).
Vomissements.— Boissons glacées; potion

de Rivière; eau et limonade gazeuse; vin de
Champagne ; boissons acidulés ; antispasmo¬
diques (p. 153), noix vomique, brucine, strych¬
nine ; pepsine ; quassia, simarouba, Colombo,
angusture ; marronnier ; vésicatoire à l'épi-
gastre.

Vidvite. — Lotions et bains, émollientsou
alcalins; Fomentations d'acétate de plomb.

Zona ou Zoster. — Boissons délayantes et
tempérantes ; sudorifiques(p. 155) ; antispas¬
modiques (p. 153) ; tempérants; laxatifs ; vo¬
mitifs; purgatifs; sparadrap de Vigo; collo-
dion ; perchlorure de fer ; nitrate d'argent.
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